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Le projet de la commune s'inscrit dans 
un concept de mise en valeur de la forêt. 

CONSTRUCTION La,,_piscine est 
un sujet d'actualité. 0 combien. 
A Bassins le bien nommé, il tient 
en haleine le village depuis deux 
ans et demi. Budgétisé à 
4,695 millions, le projet de piscine 
avait rallié 62% des suffrages lors 
de la consultation populaire en 
mars. L'échéancier est tenu. Le 
retour des soumissions pour le 
gros œuvre est agendé le 17 juin. 
Les trax entreront en action le 
1er juillet. Le premier plouf est 
programmé pour mai 2004. 

Les images de synthèse de ce 
bâtiment à toits successifs 
dont la capacité sera de 240 per­
sonnes -soulignent, et c'est là la 
nouveauté et l'originalité, le re­
cours important au bois pour la 
structure de l'édifice. Il s'inscrit 
dans un concept de mise en va­
leur de la forêt. L'exploitation 
des richesses de la commune 
était déjà prévue pour le fonc­
tionnement du bâtiment via l'uti­
lisation d'une chaufferie à co­
peaux. <<Pour réaliser cette 
structure, nous avons scié 440 m3 
de volume brut. Au final, il res­
tera 200 m3 de poutres, planches, 
lambris et bardeaux pour la 
construction>>, explique Denis 
Mathys, le garde forestier. <<Il 
s'agit d'essences résineuses: épi­
céa, sapin et mélèze. Résistant 
aux intempéries, ce dernier est 
employé pour la façade exté­
rieure.>> Avec 1500 hectares de 
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surfaces boisées (pâturages boi­
sés compris), Bassins émarge 
dans le top five des communes 
vaudoises en matière de superfi­
cie forestière. 

Vivre et rester sur le haut 
Pour <<Sa>> piscine (25 m sur 

11,80), le syndic Didier Lohri 
s'est assuré le partenariat de la 
Clinique de Genolier, à hauteur 
de 1,5 million de francs, ainsi que 
le concours de plusieurs clubs 
sportifs, principalement le Cercle 
des nageurs de Nyon. Le district 
du chef-lieu s'est, par ailleurs,jeté 
à l'eau pour Bassins, adhérant au 
principe du financement annuel 
de ladite piscine. Les communes 
d' Arzier, Le Vaud, Saint-George 
et Mies ont agi de même. L'en­
treprenant syndic est également 
en con tact avec des offices de 
tourisme français. 

L'intéressé se démène parce 
que <<la survie de tous les villages 
de Saint-Cergue à Saint-George, 
qui forment un bassin de popula­
tion de 8600 habitants, passe par 
la sédentarisation de ses citoyens. 
Pour leurs loisirs, ceux-ci ne doi­
vent pas toujours se tourner vers 
le bas. C'est la seule manière 
d'assurer l'équilibre budgétaire 
dans les dix ans à venir.>> A titre 
d'exemple, la commune bache­
narde, qui culmine à 735 m, re­
cense 900 habitants. 

Patrick Testuz 
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Didier Lohri, syndic (à dr.), et Denis Mathys, garde forestier: 
<<Pour réaliser cette structure, nous avons scié 440 m3 de volume 
brut. Georges Meyrat 


